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Dentelle espagnole.—J. E. Latullppe. 
ferronneries.—J. E. Martineau 
j^rerse de l'Isle d'Orléans.—CapV Bolduc 
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jlfdeclc et Chirurgien.—Dr À. Marols.
14 société des artisans.—J. O. Auger. 
Ctaossufes.—George Binet.
IftMitna à tricoter.—Bernard A Allaire.
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Les vantardises de la presse minis- 
tiriellc sur le résultat probable des 
élections ne doivent pas alarmer nos 
jolis. En suivant cette tactique, qui 
semble un mot d'ordre, tant les feuilles 
conservatrices sïaccordent à tenir un 
même langage-, nos adversaires visent 
i jeter le découragement dans nos
isngs. ...

L'Ecénement se moque avec raison, 
de ces forfanteries’de la presse conser­
vatrice. * * * •

• • • • •
Pour rassurer no9 amis, nous leur 

communiquerons lès renseignements 
qui suivent et qui » nous viennent de 
soarcc autorisée.

Dans Ontario, le parti réformiste est 
organisé jusqu’aux dents. Partout, nos 
amis ont tenu des réunions nombreu­
ses où l'enthousiasme laisse croire à 
une victoire certaine. Les candidats 
choisis sont des horawes~~iu 11 uents qui 
cwimandeiiw par Jturs ’italents, leur 

position sociale. Les chefs libéraux, 
MM. Blake, McKenzie, Cartwright, 
Mills, sont entrés, .pleins de courage 
dans l’arène et disputent chaudement 
le terrain à leurs adversaires. Tout en 
s'occupant de leur élection, ils trouvent 
moyen de * prêter main forte à leurs 
unis. M. Blake parle le jour et le soir 
tantôt à Brampton, tantôt à West- 
Durham, le lendemain à Hamilton puis 
i Toronto et ainsi de suite.

Les chefs conservateurs sont décon

sur séance et ne peuvent en arriver à 
une entente. Au fait, dans plus d’un 
comté, il y a deux amis du gouverne- 
mônt qui font la lutte contre le candidat 
libéral. L’hon. M. Jones et l’hon M. 
Vail, anciens collègues de M. Macken­
zie, sont candidats et seront élus.

Au Manitoba, l’association conserva­
trice a tenu un conciliabule qui 

duré deux jours. Le capt. Scott 
a été choisi dans Selkirk au dixième 
tour de scrutin à une petite ma­
jorité, et si les votes n’eussent pas 
été divisés entre trois autres concur­
rents l’assemblée se serait prononcée 
contre lui. Il y a des candidats oppo- 
sitionnistes pat-tout.

Dans l’JLlc du Prince Edouard, les 
libéraux ont su choisir des candidats à 
peu près invincibles. L’hon. AL Laird, 
l’ex-miniétre, et ci-devant lieutenant 
gouverneur du Nord-Ouest et Pancien 
premier ministre M. Davies vont facile­
ment l’emporter sur le ministre delà 
Marine, M. Pope. Et les députésvélus 
dans Ï’Hq du Prince Edouard seront 
presque tous opposés au gouvernement 
actuel. Le résultat des dernières élec­
tions faites,il y a qiielques semaines,en 
est le meilleur indice.

Somme toute,''nos partiôàns de la 
province de Québec ne doivent pas per 
dre courage, si la lutte ne promet pas 
d’aussi brillants succès dans cette pro

pas plus d’hommes ayant une telle* in- 
tiative, ça irait bien.

Le tout se termine par un mot aima­
ble à M. Garneau. On voit bien qu’on 
a affaire ici à 'un délicat, un lettré. 
Quel charmant exemple de gradation î 
C’est d’un bon effet dans le discours «le 
passer ainsi d’arguments eu argu­
ments de plus en plus forts. Après 
M. Chapleau M. Wurtele, après M.
Wurtele M. Garneau. Avec un
ordre différent, tout était manqué.

• .
Ces diables d’hommes de lettres, 
comme ils sont habiles ! 4t Ou doit 
placer en première ligne Thon. M. 
Garneau dont l'intervention a toujours 
été oppoitune et l'influence constam­
ment utile. ”

Il y a là un vague plein de poésie. 
L’imaginai ion a ici an 
Sur un sujet comme M.. Garneau quels 
beaux coups d’ailes elle pèut donner?

Il y a une question dont M. Fabre 
n*a pas parlé c’est l’augriiÊntation de 
salaire des députés et des conseillers 
législatifs. “

Vous ne le croirez pas, njais il y a des 
gens assez grincheurs pour, ne pas être 
satisfaits de çela. r

Quoi ! nous payons trop cher, pen­
sez-vous, pour jouir pendnst deux mois 
de l’intelligence flamboyante de M.

tain qu’il y aura contestation, nous coq- C est l’advcrsairo que nous souhiilouA
sellions à nos amis .le travailler éner- au Dr Olivier, si tant est, que nos
giquemcnt et sans trêve. La victoire 
est certaine, c*es.t vrai, mais il faut 
travailler aün de donner au candidat 
libéral une majorité telle quo l’on sache 
qu’il ne sufllt pas de se présenter pour 
être élu.

Que les amis de M. J. Alalouiu lui 
prouvent par leur dévouement que 1rs 
électeurs de Québec Centre ont encore 
en lui autant de confiance que le jonr 
où ils lui ont confié leur mandat pour 
la première fois.

A l'œuvre donc !

Bouts ei; f

Grand succès pour le parti libéral au 
m ne poésie. 8ein du chateau fort des conservateurs, 
large chairp. à Deschambault. Plus de sept cents

personnes a’étaient rendues pour ac­
clamer Thon. M. Joly et être témoins 
de rapplatisseraent de M. Vallçe.

Celui-ci ouvrit la discussion par un 
discours où tout était laible—argu- 
ments et applaudissements.

M. Joly y répondit au milieu des 
applaudissements frénétiques et sou­
vent répétés de rassemblée.

M. Vallée remouta sur l’estrade cl 
les partisans du Dr de St. Georges 
firent obligés de s’interposer pour 
empêcher que scs anciens partisans ne

adversaires refusent de le laisser élire 
par acclamation.

BEAUCB
Los nouvelles quo nous recevons do 

ce cornt* sont de plus en plus splcudi 
des. Des personnages influents se 
sont j“t*5s dans la luttî et do im at un 
puissaut concours à notre ami AI. F. 
X . Lemiex.

Lundi dernier, dans St. George, MM. 
Lemieux et Voyer ont rencontré l’en 
nemi qui avait ou l'imprudence de 
convoiter le vote d’une paroisse aus>i 
lib raie.

Le resu liât a été si favorable (pie 
l’orateur de M. Bolduc n'aj pu trouver 
44 une pierre où poser sa lêto” et a dù 
gagner immédiatement S:. Franç>is.

Mardi, Sic. Mane, M. Voyer a 
adressé la parole à plusieurs centaines 
de personnes. Nos adversaires admet 
tout cuxOmêmes que M. Lemieux a hi 
majorité danfc cctlr paroisse.

Kn somme nous pouvons mettre d’a 
vancc le comté de B «auee au nombre 
de ceux qui enverront des libéraux 
en chambre.

COUKESPONDÀNCKBrousseau, du langage cochinchinois
de AI. Picard, du silence .éloquent de i |e descendissent de la tribune.

. ~ . ...... M. LeCavalier et des hear ! hear ! de Enfin, M. Jolv annonça la candida-
vince. Quoiqu’il en soit nous gagnerons M rj,rfln_.P . . , . i n r 4i .vv.• u- ,• v .. . M. Lorangcr. p -, << turc du Dr de St. lieorges qui fut
du teïrain, bien ^qde nos adversai- Songez donc à ce que nena devien- | accueillie avec enthousiasme par les
res comptent sur la province pour se dr,0lis si touteg cesêloiloif«énécaleases | libéraux et les conservateurs, à qui M.
refaire des pertes qu ils éprouveront I (iisparai83aient du ciel politique. Voyez Vallée n’a pu rendre compte de scs
daps le reste qu , ; vous le gquffre où s’enfoncerait la pro- I votes eu faveur delà taxe sur la farine,

Dans tous les cas, ; luttons vai.lam- Lince sans ies harangues de M. Cha- jQ charbon, etc., etc., quoique requis
ment pour assurer à M...Blake un tn- l leau où jj expose d'une maniéré si I 'tc le fairu par l ds9embl6c.
omphe éclatant Ce sera le triomphe de dairc commeilt il a eu un gros rhume, Bref, tout sest terminé par une ova-
!a justice, de l’honnêteté, et la declié- 8a 8anté est délicate et d’autres tion à Honorable M. Joly, et celui qui,
anco d’un gouvernement taré, corrompu déta„s palpitanu d’intérêt. Quelles pur unc majorité U’uno voix, enlevait
dont la carrière n’a été qu’une série non ,n(neg fuuèbres s’umoncelleraient dans [e comté aux libéraux n’eut pas une
interrompue d’ignominies et de méfaits notre paQVré pays et quel spectacle geui0 pCr8oane pour l’accompagner.
politiques honteux. I désolé il présenterait aux yeux du Seulement, scs chauds partisans do la I ,I.ir?1*t redirc f'uo '° 1mot Pro,tcctio'1

monde, s’il était privé tout à coup à derniêve élection l’attendaient à la V/a v>T: pnin/rocre.
jamais *privé, de l’éloquence de M. 3tation pour lui signifier leur mécon- thé. rtc., l’on ne les écouta pas. Le

MENUS PKOPOS. I Desjardins, du tâient transcendant de tintement parce qu’il les a trompés. grand mot protection leur avait, pour la
M. Boucher de la Bruère, ri l’hono- m. Vallée a eu 107 voix de majorité U,lul,art’ ^Jirné la^iête. Ils allaient

13 rable Pierre Garneau^ cessait. d’être U Deschambault ; cette année, il sera f ^tte Vmmènsc blague, Sir
,a “ heureuse et contente, si les \ îogl en minorité. • John et son lieutenant, M. I lector, ont

Québec, flO Mai 1882.
M. le Bédaclo »r,

Lors des élections fédérales en 1878,' 
les candidats conservateurs criaient sur 
tous les tons aux électeurs que s’ils 
étaient portés au pouvoir à Ottawa, iîa 
adopteraient une politlquo dft protec­
tion pour le peuple. Ce rnot protectfoh, 
plis dans son sert s ordinaire, fit croire 
à un grand nombre que le gouverne­
ment conservateur, arrivé nu pouvoir, 
les protégerait Contre quoi? .le n’en 
hais rien.

Les orateurs libéraux curent beau

La session vient de fini»*; jetons 
quelques fleurs de * rhétorique sur sa

lenancés. Sir John fuit sou ancien I tombe. M. Fabre, la plus fine lame de | ne venaient plus culotter patriotique- | 8UCC^3 de notre ami le Dr de St | régné à Ottawa dcpuis l878. 
comté pour tâcher de se faire élire la presse ministérielle, a frit sur cette * * " * '
à Lennox. Al. McDougall, un ancien | mort touchant un article délicieux.

A l’idée d’un si épouvantable événe­
ment, tout notre être frémit et les lar­
mes coulent de nos yeux

ministre conservateur, se retire de 4i C’est une ère nouvelle, s’écrie-t-il, 
dégoût. L’hon. M. O’Connor aban- une ère de grands travaux et de fécon- 
doune Russel et refuse de se pré- des entreprises qui s’ouvre devant 
*nter. Le nouveau ' ministre, M. nous.” ( ‘
Cirling, n’ose braver le suffrage popu- ^Expressions dont le rague fait la 
hire et sera promu au Sénat. force. Peut être pourrait-on accuser

Les irlandais catholiques dont le vote I ici l’éminent journaliste d’un peu d’in- 
tsten quelque sorte prépondérant dans justice. Il n’est pas question du passé, 
Ontario, se rallient en masse à Ai. qui a sa valeur.. J#a politique française, 
Blake, tant le discours de ce dernier en jjar exemple. Le Crédit Foncier, cette 
faveur de la libération de l’Irlande les merveilleuse institution- qui n’a qu’an
i enthousiasmes............ petit défaut, celui de ne pouvoir fonc-

Le gouvernement Mowat qui a rem- tionner. L’Union sucrière dont les 
porté une 'çi brillante victoire l’année produits serviront à sucrer le thé des 
dernière;dnn9 la même province donne petits fils de nos arrière-neveux. Le 
•on plus coi dial appui au parti libéral. Crédit Mobilier qui, pour prouver qu’il 
Bief, à L’heure qu’il est nous avons n’était pas crédit immobilier, est dis- 
dèià plus'de quatre-vingt candidats, et paru d’une manière aussi rapide qu’é | 
seulement soixante et uu candidats con tonnante. .. . ■ . i .«, ■ *
servateurs sont entrés en lice jusqu’à “ L’équilibre rétabli dans nos finan-
V*'*- . .................. ces.” , -r

Au Nouveau Brunswick, la scale Grâce, probablement, au billet de 
province qui ait donné .une majorité au | Sénécal dont le paiement viendra coin­

déficit que l’on connaît. Non, 
nous trompons, c'est grAce à la 

nard Tiiiey qui. ne. fut ;élu qu’à une I perte de huit millions que nou9 avons 
majorité de neuf voix va sombrer tout faite sur la‘tante du chemin du Nord. 
L premier. Et dans Westmoreland, Si on continue d'équilibrer ainsi nos 
^ir Albert Smilli sera ladlcpaçnt élu, finances, on finira par avoir trop d’é- 
Lhon. M... Àiiglin...doute si peu de son qullibre, c’est certain, 
niceès qu’il va-prêter le-concours de sa Vient ensuite l’éloge du chef: 44 II a 
brillante parole aux candidats1 dé l’op- rempli toutes ses promesses.” 
position dans les comtés environnants. 'Comment, ses promessès, mais plus 
^L Costigan lui-même pourrait bien ne I que ses promesses, cher monsieur, 
pas revoir le parlement. ' Le Dr Ber- Avait il promis la vente du chemin à 
aier, son adversaire, a de grandes.I Sénécal, l’affaire des phosphates, l’aug 
chances de succès^ mentation des. dépenses, etc*,*

De la Nou»*elle-Ecosse, nous arrivent Puis vient .un coup de chapeau à M. 
ka nouvelles les plus, encourageantes. I Wurtele i4 qui a montré de l’initiative ” 

a bbbillo. dans le camp conserva- I en imposant de nouvelles • taxes,-je 
Lur. Les conventions tiennent séance I suppose. C’est dommage quoa nait
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ment leurs pipes à la tabagie et prendre Georges, si on eu jugé par cette asicm- Quelle protection avez-vous eue. 
une foule de petits verres à la buvette, bi6(Jj est CCrtain dans Porlneuf. électour» do la Provinco de Québec?
A l'iilAn rl'nn ai ^nnnvniltahlp. I I RepOndOZ.

CIIATEAUGfAY.
Vous a t on menti, en vous disant, 

que le mot protection dnné la 
Une lettre qui nous arrive de ce I bouche des conservateurs était.lu sy no-

ACTUALITÉS.
9 t

>b

comté nous donne les meilleures espé- ,1<! U'™\laxe *u* ,\c. tmin.’ Ul™
1 sur le sucre, taxe sur le thé, sur le café,

rances sur le résultat de la lutte entre eur |,»fl cotonnades, etc. Répon-
MM. Holton et Quinn. M. Holton, dez donc ?..........
libéral remportera par unc bonne raa-

Lc général de Charettc et Madame J jorité. 
la baronne de Charette sont arrivés, 
mercredi, à New York. Ils se rendront 
à Montréal le 10 juin. .

• ....... .. uvuuw ,UUU LUOJV/illA, MU I OCUCUttl uv
parti réformiste en- 1878; la perspec- bler le joli 
live est de9 pluç brillantes. Sir Léo- nous nous

Une panique ctrrayante sévit à 
Alexandrie. Les résideoU Européens, 
craignant pour leur vie, parlent par 
milliers. Tous les steamers sont en 
combrés. La situation est excessive 
ment tendue dans ce malheureux pays 
et les deux puissances les plus direc­
tement intéressées, la France et l’An 
gleterre, vont être obligées de recourir 
à des mesures de répression qui pour 
raient bien amener le commencement 
des hostilités, el cela sous peu de jours. 
Une fois engagée, Dieu sait où la 
auerre s’arrêtera, car il est à présumer 
que plusieurs nations européennes s’y 
trouveront fatalement mêlées.

Nous tiendrons nos lecteurs fidèle 
ment au courant de tout ce qui pour 
rait s’ensuivre par là bas.

QCÉIlEC OUEST.

On nous dit que plusieurs marchanda

Vous voilà encore une fois, électeurs, 
appelé-* à juger les conservateurs, et 
leur politique d’extravagance. Allez- 
vous les approuver?

Approuvez vous le gouvernement 
actuel de vous avoir taxé d’une telle

Bulletin Electoral.

QUEBEC-CENTRE,) . .

M. J. G. Bossé, avocat, a enfin ac 
ccpté la candidature en cette division.

anglais des plus iulluents sont à faire façon ; après avoir dépensé pins d : 
des démarches pout faire élire Thon, dix millions de pi istresque les libéraux, 
M. F. I-ingalier dans cette division. >1» viennent vous dire qu'ilsont près de
Cette nouvelle réjouira tous ceux qui p^f*’ ‘
désirent voii notre piovinee représeu- Que diriez vous d’un conseil rnuu:-
léc dignement dans la Chambre des pal qui vous taxerait pour mettre de
Communes. M. Langelier par ses ta- l’argent eu banque? ne feriez vous pas
leuts ses capacités, ferait honneur au u,ie guerre a outrance, à de tels coq*

4 * seiliers ^ •
Bas-Canada et à notre ville. Il serait Comment trouvez vous la pratique,
d emblée lune des plus brillantes figu- jontiiuée par le gouvernement conaer 
res de la Chambre. | vateur, de mettre le tabac en paquets ?

vous faire payer l’empaquetage, les 
COMTÉ DK Québec. / | labellcs, les bébollGB, etc, Sans cotnp

ter, fespèce de tabac que vous furnez ; 
Nous avons le plaisir d’annoncer que I av^z vong toujours le poids dans ces

desréquisitions circulent dans ce comté paquct9?
pour offrir la candidature à M. J. E. Et vous, cultivateurs, comment 
Bédard, avocat. Si notre ami consent ' lrouVt'z V,M,S leup Uxe sur ta,,ftc
à opposer Thon. AI. Caron, il a grandes 
chances de vaincre le “ Columba Boy.’

M. Bedard est un avocat qui occupe 
unc des première^ positions dans le 
Barreau. Rempli de t&lentsÿ il ferait 
honneur au comté dont il eat un des 
ornements. M. Bedard demeure dans 
le comté et à toutes les chances de 
succès. *

!,u* U7 4 » i * ■ O . • : ’■

* MÉGANTÎC.
[ • |. triliù01 .*. , rjt i -v»; .afl

Le Dr Cberrefils, de Somerset, veut

canadien? Ignorez vous que le pro­
duit de cette taxe n’a eu pour résultat 
que de faire vivre ceux qui vous ont- 
exploité depuis 1878, depuis le jour 
que les conservateurs vous ont donno 
leur protection ?

Ils ont ôté cette taxe, il y a an mois, 
oui da ! pour deux ans seulement, eur 
la feuille, mais vous ne pourrez pas le 
vendre, ni coupé, ni en roll/ sans payer 
les mêmes droits, vous le savez, n’est- 
co pas? *

11 était difficile pour les cons'r/a- 
tcurs de se faire élire cette année, saua 
retrancher cette taxe. Mais le pain»,Il aura à lutfer contre M. Jacques Afa- > . . , t , r -.i

louin, avocat. Maintenant qu’il est ccr* f~rc 1a lutte à notre ami le Dr OUyUa# \ ** £-uvrc p-r: le lamiJe, le-
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Li veuve, des petits orphelins? qu*et\, 
oat-ils fait, ces bons conservateurs, eje 
cette taxe ? Ah î elle subsiste, et çer- 
taineinent elle sera augmentée prochai­
nement, car MM. les miuistres>-conser 
vateurs ne mangent que dupaiu blanc, 
du pain de froment, un* pain qui ne 
fraye pas de taxe, car il est fait de la 
:uiinc du pays.

Mais le vôtre, pauvre veuve, il est 
lait do lleur dite.1, forte de boulanger 
une tleur que nous importons do Touest 
de-* Etats-Unis, et sur laquelle nous 
payons cinquante cents par quart à 
Toronto et soixante quinze c«?nts par 
quart à Québec, car celui qui débourse 
d To: onto, cette taxe, vous la rait 
payer avec gros intérêts à Québec.

Calculons, et je termine. Québec a 
nue population de 62.000 Ames; il s’y 
dépense environ 300 quarts (le lleur 
par jour, à cinquante cents de taxe sur 
chaque quart. En supposant que no§ 
marchands de Québec ne fassent que 
rembourser ceux de Toronto, voilà 
donc cent cinquante piastres de taxes 
que, pour leur pain seul, les citoyens 
<.ie Québec payent aux millionnaires 
conservateurs qui nous gouvernent ac­
tuellement. \.

Si vous êtes toujours conservateurs, 
vous, électeurs, libres, indépendants, 
après un règne aussi monstrueux de 
vus chefs, tous êtes incurables.

UN ANCIEN CONSERVATEUR.

js *qu*ilsoir dans des transes continjigUe _ 
ne vint à s’abattre poor .de ooç, enve guéA doM. le Dr T. Lambert, mais
loppant dans ses mille replis pupitres 
et pianos, musiciens et musiciennes. 
Vous voyez d’ici le tableau de cette 
scène finale. Nou9 nous serions même 
dispensés du ’ u God save the Queen.”

% J •*' l , - / •It ^* - ^'ÜjêUL --v*’ . .
Un monsieur du Parterre.]

mérites reconnus, aux talents distin

LA SOIREE THEATRALE

Soirée musicale it tableaux vivants, au 
bénéfice de l'cytise des conyrépx- 

nistes de St. Roch• ,

De la Haute-Ville. St. Roch vous pa 
crût être tout d’abord aux antipodes de 
Québec, ll vous faut, avant que 
d’arriver dans la partie fashiona­
ble, sortir des murs, puis descendre des 
<-ôlcs terriblement escarpées, et enfin 
vous engager dans un tas de petites 
rues noires, noifts ét sales à n*eu plus 
finir. Si, à tous ces déeagiéments, vous 
ajoutez le joli temps de gâchis qu’il fai 
sait hier hoir, vous m’avouerez qu’il 
fallait être plus qu’aventureux pour 
aller passer sa veillée au théâtre dans 
ce quartier retiré. » : •

J’ajoute de suite quo je n’ai eu qu’à 
me louer c^e la bonne idée qui,me pous 
sait à me diriger vers la salle Jacques 
Cartier, hier soir. Beaucoup de monde, 
«il du meilleur ton. Plusieurs notabi 
Liés du clergé. Nombre de graves papas 
et une infinité de jolies jouvencelles 
échangeant des regards en coulisse, 
sous l'œil attendri des mamans, a,\ec 
le» Adonis d alentour. Je ne sais quoi 
vraiment, en un mot*, qui me rappeUait 
vaguement l’aspect d’une immense salle 
do. pensiouuat, un jour de distribution 
des prix.

Le septuor Ilaydn, qui eût pu s’appe 
1er la “quiulette”— ils notaient que 
cinq hier soir—s eat ; acquitté çle sa ta 
che avec honneur. J’en* avais déjà 
beaucoup entendu parler, et «toi.jou*a 
avec éloges. Ces éloges me paraissent; 
aujourd’hui, , pleinement Justifiés,’ et je 
n'en ai que plus de hâte maintenant^ 
les entendre bientôt au complet/,h .

La partie vocale a été agréablement 
et habilement remplie .par Mde. Gusta 
ve Ouimet, Mils. A. D,essaue,Irma Des 
sane, Virginie Le me lin,, et, par MM. A. 
Gpurdeau, H. Bédardr P. Laurent et 
Itûpuis. Ces dames et messieurs possè 
dent en générai des voix bien timbrées, 
d'une bonne étenduç, et : quo l'étude 
£>eul rendre digues de figurer avania 
geusement sur una plus vaste scène. 
lJas assez de dégagé . . toutefois, dans 
les gestes. r, , ,, ‘fl. ifl ( t

A travers tout céladon avait interca 
té plusieurs tableaux vivants représeu 
tant quelques phases mémorables de 
la vie de Ste Philomène. Le public a 
tort goûté ce spectacle et en a témoigné 
m vive admiration par de fréquents ap 
4riaudj$sement8. Comme pose, comme 
.altitude c’était aussi parfait que/ possi 
Lie. Il est seulement fâcheux que quel 
ques negligences de misé en scène en 
aïeul gâté l’elTet par endroits. Ainsi, 
en premier lieu, la sainte nous apparut 
en.^pj ison revêtup 4’nn costume qui fri- 
«ait la toilette de. bal, et plus loin les 
archers qui la percent de leurs flèches 
vous avaient la tète couronnée de la 
(«rus ailreusc loque qui ait jamais fait 
ica délices d’un bouffonjde cirque. A 
tous moments je m’attendais A leur 
voir exécuter üea gambades pu des pas 
péiiilenx. La. lumière était -aussh très
défectueuse. I s r

Somme toute, et hors ces petits 
désagréments, toujours si /difficiles a 
éviter dans .uue sotuée d’amateurs, jolie 
et agréable xepréseutation qui a du 
donner une somme assez; ronde au bé 
uéfice de l'œuvre des congréganistes, i

Ah ! à propos, pour liuir, un : tout 
£iet;t mot au icgiîjseur de la aâlloiJac 
ques-O-aier. <41 seraiti;.grandement 
temps, croyez-moi, que. votre rideau 
lût restaure. Achetez en même uœneqfu

le cœur, vous en dit, ce sera préféra 
Lie. Infortuné rideau I > il crie misère 
jpt.r toutes ses fissures, et j’étais , hier

UNE CURE MtERVEILLEU.SE.

Il y a deux mois à peu près M.n-.T. 
Chamberland, employé à la compagnie 
de riutercqlonial comme accouple ur, 
de trains,fut victime à la Chaudière d’un 
accident' terrible. Il se disposait à 
accoupler un train quand dans -:un mo 
ment d'inadvertance il se fit saisir et 
broyer la.main gauche entre les plaques 
de fer (le l’accouplement do deux 
wagons. On doit; présumer quelle énor 
me pression peuvent produire trente à 
quarante chars dirigés les uns sur le 
autres : la main fut .tellement écrasée, 
mâchée que outre les spectateurs pré 
bents, le premier médecin appelé .opi 
liait pour une amputation immédiate 
du membre. Nul ne pouvait entrevoir 
alors et n’aurait voulu -croire'inune 
guérison possible. Le jeune malade 
inquiet à la pensée de perdre son mem 
bre fit appeler le Dr Thomas Lambert 
de St. Romuald comme sou médecin.. 
Celui ci de suite constata l’étendue 
du mal. — En dix jours, une gan 
giène dévorante commença à ronger 
cette main déformée aux chairs gonflées 
et purulentes.Une inflammationdes plus 
ardentes et’qui menaçait de se généra­
liser se développait dans tout le bra9 
et atteignait déjà l’estomac dans ^ ses 
parties les plus vitales. On redoutait 
la Pyonomie (empoisonnement par 
le sang.)Le danger était des plus îmrni 
uents. Il ne 9’agissait plus de perdre 
une main ni un bras : tfeut été la vie ! 
Mais quand l!Art pensait écheoir, une 
volonté fut, qui toujours tenace,forte de 
la science, animée d.e cette conscience, 
instinct divin qui nou3 lait croire aux 
prodiges, résista et be voulut pas dése9 
pérer. Il lui1 restait l’espoir, cette clef 
de voûte qu’il ne faut jamais- laisser 
tomber. Le Dr T. Lambert croyait à

surtout à la fraternelle sympathie et à 
la haute et cordiale vertu qu’il a dA 
ployée3 dans cette dernière occasion; 
C’est an bel exemple à proposer aux 
amis sincères et sérieux de la scienôè 
chirurgicale, une^jnstice à rendre à.utf 
art si profitable à l’humanité, art que 
perfectionnent et qu’honorent de pareils 
hommes ; enfin c’est un glorieux succès 
à enrégistrer dans les annales mécicales 
—belles pages que se chargera d’éGrire 
désormais la main reconnaissante sau 
vée par* Y Art et la Charité.

M. B. /
■a

. f I

Nouvelles Canadiennes.
»xo

t Ottawa 1er Join—Dana le .cours du 
mois de mai, il a été émis 170 patentes en 
Canada. Le montant des droits reçus au 
Bureau des Patentes pendant ce mois a 
été de $6,004, étant une augmentation de 
$1, 579,81 sur le mois corresponding de 
Punnée dernier. H-

A

de

A TRAVERS LA VILLH
...........v - ï*■ it’

De retour.—-ÏÎ.* James, .Green, Inspec 
teur des Douanée/et que nos lecteurs sa 
▼aient en voyagrau Manitoba; est de re 
tour de cette Jnwvince éloignée, qn ne 
peut plus enchanté de son ..excursion. Il 
rapporte queleslnondations désastreuses 
du printemps ont partout/ cease et que 
Winnipeg a repris toute l’animation et 
l’aotivité de ses/meilleurs jours. La ville 
s’accroîte comme par magie, ajoute t il, et 
d’énormes édifices sont'échafaudés en. un 
tour de main, .absolument comme dans un 
conte des Mille et une Nuits C’est une se

• ■ .*• ! f, , . • i, •,

cdnde édition Chicago qui se prépare 
1^ sur. les bords de la Rivière Rouge.’

Une inconvenance.—A l’assemblée de 
dimanche dernier, au Château .Richer, 
et du rant, lé discours.de l’honorable Ers. 
LaDgelier,4. trois r jeunes filles nommées 
Mary Côté, Caroline Cauchon et une 
autre du nom do t>ion, se sont permi­
ses à plusieurs reprises d’interrompre le 
discours pàY dés vociférations et des inter- 
pellatidns quin’auraient pas été déplacées 
dans la bouche du voyou le plus malappris 
Nous espérons que. ces<.mégères en heri^e 
borneron^Jà leurs -,manifestations. politi 
ques, et qu’elles retourneront au plus v^te 
à leur cuisine d’où elles n’auraient jamais
,» . . U'JIlill . ilil'Xdu sortir.

JEnprison.—Extrait delà feuille d!écrou 
de là* priàoa de .Québec à la date du 1er 
juin ijocftpa^lesj.de laisser I4 prima pour 
'cause d’infif mités, 10,^prisonniers sous sen 
ténees de. la (pur, T ; prisonniers sous

Autre Guibol 
lot. i

e empruntée au Qrt 

Guibolrçd lit l« jera fameux de Victor
u CO : ‘ ywHugo

; v •. *0-
—Deux ans ? murmure t il d’un ar lc 

crédâl^’^t'bteuj’aujàa ^ ua l̂a

_ Uné affaire grotesque s’est passée hier
la guérison sans amputation è moins %oiiw.Un/hoauno de police tiouvant ouver
d'nnè (?ftnrrrènn fini «o. Qprnit. nMi-imao . ' * • . *■ . _ ...te à une iheurc^gyancée, la grocerie de A< 

Desjardins, entra pour s’assurer qu’il n’y 
avait rien dé suspect, quand il fut con 
fiontè par le propriétaire même et pris ni 
plus ni moins que pou** un voleur. Une 
bataille en règle s’ensuivit, ‘‘et force ho 
riohà; furent échangés, ' l’épicier attaquant 
avec rage et l’officier de police se défen 
dant de son mieux. Heureusement que 
l’on pat se reconnaître avant , que cette 
bagarre assumât; des propositions fâcheu­
ses. ... . . ‘

■rpJ m

d’uuç gangrène qui se serait acharnée 
jusqu’aux os réformés. Deux habiles 
médecins*de la' place, vieillis dans leur 
art et reconnu pour leur savoir et leur 
expérience, opinaient après une con 
saltation sérieuse en face des ravages, 
delà maladie, qu’il fallait1 amputation 
du brâ9. Le jeune médecin qui’ avàit 
fait tranporter son malade (orphelin) 
chez, lui même, plus encore tpar un 
honorable sentiment d'humanité que 
par les nécessités de son art, demande 
un jour de délai. Ne déséspérahi 
pas encore, àVec ce; calme * confiant 
et cette froide intrépidité i qui veut à 
tout prix faire enfanter à la l vie ce
que l’on croit promis à ,1a mort, Nouvelles de» Etats-Unis.
et.quine lui veut rien céder de ce 0i 0l , __»
qu’on lui abandonde* ri souvent trop fâ I T .
cilemer.t, inexoïablé il saisit ses lan- * ,^ow York lor Juin.—Le testament 
jçettes et se mit à l’œuvre, ll lravaille, de Moses Taylôn laisse pour héritiera sa 
.putaille largement avec cet^e fermeté fenime et ses enfants. Les propriétés çlu 
de main qui ne fausse aucun coup, jlèfuqtreprésentent une valeur dp 25 à 
chassé le pus/ ce venin qui comme une (30 millions. .. 1
6Ôve abondante, montait, ciroülait déjà ) ' ’ — : 1
gonflant tous les pores, obstruant tous I Ün terrain a été vendu hier au' coin de 

Jes vaisseaux du bras etr*de 1 épaule Liberty street ët^Broadway, poür'ptés de' 
pour de là se deverser dans toute ,1’éco $115 le pied carré/11' , • 5b); .'uoo
nomie, En un jour il réussit ainsi à __
chasser une grande partie ‘dé Tin flam ' T —: . , ■
matibnj progrèsfénorme.qui calma- les bt Louis 1er Juin. 5,000 hommes se 
inquiétudes ét modifia les opinibnë dés fcrouvent aujourd’ui sans ouyragepar suite 
adversaires les plu9 déterminés. se la grève des ouvriers en fer. 
coud jour de délai fit encore,* par lag | —
progrès palpables de la cure en voie Troy, 1er Juin^La facterie connue 
ouverte, reculer 1 amputation en lai— sous le nom de“ Seymour Chair Coy a 
sant rcnultro dans tous les cœurs d'im été réduite en oedetroa aujourd'hui. Pertes 
menses espérances. Chaque jour vltdi $(j5iooo. ,
nouveau progrès dans cette, cure pa j __
tie nteqt laborieuse. .Escidapt dut à la I — **r - r • ^
lin lâcher le couteau et l’œil rayonnant L ^0^^v ^a, ler Jum- J)eux
recula satisfait de son enfant. hommes nommés SeymO ’.r Dry et Hirry

Le jeûne patient souiuis aux soins 0ur,y' ètaient à ch»rr°yer Ju foin dami 
directs du1 charitable Doêtëur fut si 1«J» montagnes, quand ils furent i attaqués 
bien» médicamenté, pansé , avec une perdes Indiens et tués à coups de dus)), 
telle*diligence, (dans les hémorragies — .
nombreuses qu’il fallait à tout instant 1 Adams Mass,.; 1er Juin-Herman et 
Combattre), tut enfin surveillé de si Clnstiae Plummer, deux enfants âgés res 
près et si fraterrlellement tortxiré que pecüvement de 11 et 8 an.,étaient à jouer
le jeune orphelin doit au jeune Docteur I _____ ■ • , i A..._
déjà célèbre d’av 
intacte et entière
peut voir aujourd’hui avec^respoir , , .... ........ . - -
tain de s’en servir encore. Le mouve çon 8 eIaD<?a a 80ri aecour* efc «è noyà avec 
medt* et lattvio y circulènt'déjà ; des essayait»de sauver. On a décou
chairs nouvelles ojnt remplacé les chairs Totfc ,6Ur,, d6UX 1 petits oorps fermement 
déyprées par la.gangreue. Nous.soin entrelacé. Pua i l’autre. *
mes allés plus a’qne fois visiter lé pau 1 , r. “ n. *
vrè malade et1 nos1 ÿéux étonnés ont | ----------—----------- -
constaté dernièrement1 érrcdbe ce à qüol 
noue> ^'aurions - jamais voul u croire;
Le membre* a «ôte sauvé par, la science 
et la charité. Tant paieux pour la 
science et pour Dieu ! C’est avec une I Arrivages d Québec.—Le navire Thérèse, 
joié profonde que; né r&ttttÜm plus au* de Waterford.
dérir quo noûs eh aVbhlà 1 toujours * Le» brigantin» Queen oj the nations de 
éprouvé*, nous prodatooàé .pablique|u»erpool, et le Samaria de Bowling.
ment je supcès de cette^urp admirable s. 8. Lillie de Newcastle et Whit 
qu osent appeler merveilleuse .sans L4r/t dt 8hieldi. ■/.!•• 
cioiro exagérer, ceux qui ont vu tout nn , . , ,
le mal de leurs . L'amitié et la Q'™*"** tou. deux de
recouuaisaauco, 1 admiration même do I , XKISWtI» h . qo
vaient ce* juste et staçére houufiags aux I v * ■■* »

Montréal) 1er Juin—Les Indiens 
(‘aughaawaga viennent d’intenter une ac­
tion contre le Séminaire de’ St Sulpfêfe1 à 
l’effet de recouvrir £S30 sterling, pVètês 
sur hypothèque. Cet argent avâit; déjà été 
obtenu par les indigènes,du gouvernement 
des Etats-Unis < pour leurs terres dans 
l’Etat de New-York. *> r.(;o ;up

Un a recuilli ici $2 3U0 po.ur venir en
aide aux Juif, immigrant...... ‘ ; . Jrêü‘r;Adu3pM‘là policé, ^ j ^àam

William Richards a de nouveau avoué | ^ pb„r 'vol./^j’^odr
“ts‘ d’autrés'a’cteB, 8 ; ruat’élots retenus d’Aprè. 

râcty°ïôft)èhàl, ’ 7 î prisonnier» retéié à 
défautfrdcnoaauion, 1 j»-*4;contrainte par, 
corps,” 1 ; pour cause d’aliénation men ­
tal ^,2 j Total&90^^Sur ce nombre 26 sont
des femmes. ‘ , , . (ipj juoî bi i

Noyé.—M ^Xavier Gervais^citoyen bien 
coquu da. Ste. Anne «le la Pérade. s’ests * W * • •
noyé il y a qutlquei jours dans la rivière 
Ste. Anne.(, Son .cadavre n’a pas encore
été retrouvé. . ...
r I • o*iôjijiig ènon JiOtî no i: prouO . » :n

Echappé belle.—L’hôpital de Sacre Ccnur 
était mis en émoi lundi soir par la nou-• - vi . i • !.. *?.•».• ;iiQi> i
velle que l’un des internés de rhospic.e, 
un nommé Philippe Chevalier, était dé 
gringolé d’une feriétre alors qu’il était en 
proie à une attaqlie d’épilepaîe. ’
I | Voler à «ori secours et le ^remettre. sur> 
pied, 1© calmer; fut l’affaire d’un. instant» 
Mais là 4encore, nouvelle.excitation; Le 
gaillard.n’était pas plutôt sur, ses jambes 
qu’il prit sa course vers la rivière St.i*_ * • * • * ‘4 i IA
Charles, dans laquelle il se jqta résolument_i-_ 11 . * 1
Un M. Gaudias Faucher réussit à le sauver,

qu’il Bvair tué Jackson à Sutton Flatts
Le plancher du troisième étage’ de là 

fabriqué de peintures de William Jôhnsôri 
s’est écroulé aujourd’hui, vu la pressidû* 
énorme d’une immense quantité dé feti 
qui eVtroutaltJ placée/- priqipitant deupe 
hommes d’une haiiteur de deux étages.

L’un d’eux, ûn;. nommé Joseph 'Sorress, 
est .dangereusement blessé.

L’autfe b’ést aussi blessé mais-non fata 
le men f.-' i * * . J

NOUVELLES MARITIMES.itiiià

à une minute près, d’unë mort cérfuihè, et 
l’on ramena l’infortuné un peu guéri, 
espérons le, de ses fugues excentriques.

Accident faial.—Hier après midi/Somme 
l’on était a reculer un train de fret sur te 
41 Québec Côbtral ” à la station de >W*er 
don, alors que plusieurs vache! ho trou 
vaientà traverser la voie,.,1a secouase du 
chqcjproduit par » la ren(joytrç avec ces
animaux fit dérailler la locomotive, tuant
i\ •/.] ,* . i,,*- ru ‘iicnor/oj jiqîpetantanément .ringêmeur, un nommé
‘Oharest, Les traîné furen t en outre rétar 
dés1 sur tout le'parcourA durant longtemps.

* 11)> / * 1 i ^DU (< / 'Il r* t J 1 . » ! ’. I 'f •*
Personnel.—L’Hon M. Lorangër est arri 

vè hier soir de Montréal. MM. Caron, Des 
aulnierà et Robîlîard soat aussi à ' Québec 
depais hier, etée retirent aü St Louis.

Elections.—A une'réunions dsa] aétion 
naires de la Société ; de construction per 
manentè de Québec, ténue au bureau 'de* 
la société-lundi'Boir,- les messieurs dont 
les not^s suivent ont.été élus direotëura : 
Dr 0< Robitaille,-Joseph Hamel, J. D. Brou 
seau^ François Gourdesu, Philippe Valliè 
re, F. X. Piché et Augustin Gaboury.

L’assemblée a adopté le rapport recom 
mandant la conversion des parts mobiles 
en ‘pa^ts permànéntës. ' ' ‘

A ube réunion des directeurs qui a eu 
’ljeu ftbfdi soir, -M, -Augustin1 Gaboury: a 
été élu président et M. Joseph Hamel, 
vice pré aident.,.) ; m ’iq ■>’. [ ■ ■

La Température.—Enfin la pluie a cessé 
depuis hier soir et aujourd’hui le temps 
est» superbe. Il - serà de nouveau bientôt

5’ Oisible de traverser les rues sans (risquer 
’y laisser nos chaussures et noua allons 

finir par crqire que. nous pourrions bien 
être après tout dans le mou de Juin.

u» .M .T

11 ;îTr
- MARCHE AUX BESTIAUX DK

| Québec, 2 juin 1882.
Bceal, 1ère 4àftllté,d(?péc6, par
_ lrü!J,lbs......;................LV^12.00 a $i.30o
Bœuf, 2ôine qualité Uçpécd,par ,

100 lb.Sv.*«.4^t.tO—.**...,4,.^ 11.OU a 
Bœuf, 3ème qualité dénécApar 
• 100 IUh...............10.00 a

J: •T -.P _Bœuf par-Ib,
Veau “ *« .................................
Mouto^jBurJL^.
Agneaux chaque.........................
Vcnulson par livreiiUL .L..t 
Lard frais par 100 lbs....... ......
1 •• —*% i, ih — i

<<
«♦­

Râlé
*• lb 1u••••••••«« 44 »•••••••••• •••••••••

Jambons frais par IbiilJj, 
fumés • ••••MM* •••

0.0G a 
0.10 a 

a
4.00 a 

J à Oi) a 
0.50 a 
0.10 a 
0,21 a 

’ a 10 a
*b.l2 a

11.00
10.00

0.20
0.12*
0.15
6.no
O.ll
lo-ôo
(M2
0.1 :j 
0.12 
0.11

.1 MARCÔE’ATJ fcuiR.
ill.*.

i$0 26 a $0 23 
0 26 
0 32 
0 35 
0 45

Cuir espagnol à semelle, No. 
par livre.' <. . . i|. . .7,

1)0 tf/tei- • N9 • 2. . . . 0 24 a 
Cuir à semelro dit Slaughter n. 1 0 30 a
Cuir à.harnais. . . ... o 30 a
Waxed Upper..............._...................  0 40 a

‘Vaché dite fiiitTet Pebbled/par
Pj®d, ... • • • v/'B'* • • • •

Vache à patente................................
'Vafcâélémalliée .. ... ; . . u. .
Peau de veau, lourd, puf (livre.)

Do léger.....................
ulrs-f^&us, •petlVa.)y;wWi. . . .

Do grands.............. ... . o
Peau ride mouton Bassets, par
d lh re ....... ..#..,. 0 35 a
Veau français par livre.............. 1 10 a

0 13 a 
0 15 a 
0 15 a 
0 60 a 
0 45 a 
0 23 a 

24 a

0 15 
0 16 
0 16 
0 65 
0 50 
0 25 
0 26

0 40
1 40

L.
PEAUX ET CUIRS

'Peaux n. 1, vertes et Inspectées,
, | . par ,100 livres................... $ 0 50 a 10 üû

do nJ 2“ do‘* * ‘ do 8 50 a 0 00
Préparées et ; Inspectées par 100 
( 11 v^res.....• 0 50 a 10 00
rertlix‘demoulbn,'chaque......;... 0 75 a o 00

do . de veau, vertes, par livre 0 12Jn o 15
Laine, parllvre................................  0 25 a 0 30
J ' H. : -*•).' ..

U
j«r
‘lin farines.

Flouri obtenue par le procédé de 
j mopture hongrois, par

baril.......................................$ fi.00 a $8 75
Farine extru-supér. pur quart.. $ 0.70 a $7.25 

“ •« 41 6.40 a 0.51»
44 forte pour boulangers, par 
q u art.,..............................

Farine extra du printemps.........
'éüporflne du printemps 

par quart,.». •»....«................
ué fine du printemps parqrt. 

on KOCK.de -100 lbs 
Gruau par 200 lbs...
Farine clé bl(?d’lbdc, bîanche,pnr

200 1 hs.......... ......m.............
F]arlno‘d-j blé d’Inde, jauno par 

200 lbs. • • ••!••••••! «*••••••••• •••

4 i

Fari4< •••••••••
*••••••••••••••*•••

7.00 a 
0.40 a

r. io a
5.10 a
3.10 a 
5.50 a

8.5'J
6.50

6.20
5.50 
3.25 
5.75

4.50 A 4.50

4.10 a 4.20
OO

; ; [i ; j. POISSONS.
Saumon No 1 p. quart de 200 lbs. $21.00 a 22.00 

'.«i* parllvre........'. O.l! u 0.17
Morue V^rto, par quart • ••••••• ••• 5.5U a
, 44 44 k en draft................ u.00 a

** "‘’lit . livre....... 0.05
Morue sèche parc quintal.............. 5.00
Huile de foie do morue,par gallon 0.54 a 
Harengs du Labradon No 1 pur 

. quart..,, ...................................... 0.00

VARIÉTÉS.

Un mot de C&lino qui conviendrait 
mieux au légendaire Gqibellard :0j , 

Calino entre, dans un café et s’assied
* • ’ . •** •14. - . . » U | * • ^

prés d’un consommateur, à qui il deman
L • -‘J, •• ) * r ■ • J ' 1 . | ide jpohment :
i —À'près v’oua, 1© journal, s’il voua plaît.'
I Au'bblft'de trois quarts ci’hcure, le led' 
(eur n’en est qu'au bas de’la première pa 
ge. Calino/Impatienté, va renouveler sa 
demande, lorsquhl s’aperçoit que oé mon 
éieur est bprgne*. . î> ; . ., ? . -

6.00
0.UÜ
0.05
5.0(1
0.55

0.00

VOLAILLES

Volailles par couple. .................... $ 1.00 a
Boulots 
•Oies ' ‘ 
Dlndo 
Canards

I
.1 tl •••••••«•• •••••• 0.75
«( •••••• ••••••••••• 0.00
41 p*é

4* <••«••**•• •••••• 2.50
«1 «1 __ ................. 0.75
II 4. |j | , - • . 1.00

f
••••••• •••••••••

GIBIERS.

UO
1.0
0.00
4.00
0. 75
1. C0

Perdrix au couple •••••••••• •••••••••$ 0* 60 a $0.50
Poule de prairie au couple..,..—.
Cailles au couple ••••••••••••••••••••••
Pleuvlor ' ’ ' - • ■ )<*

Bécassluo...... j.j... ...p....... ....... !..

1.7 o a 
0.75 a
b. 00 a
0.45 a

1.75
0.75
0.00
0.47

LEGUMES.
Patates pair ml'not...1....].............. $ 0.00 a $1.00
Avoine •• ; f* } 84 lb«.............. 0.49{i « O 0.50

BEURRE.. ■ .1- Ci/J . Il
Beurre salé par lb.........................$ 0.17
Beurre frais 44 , 44................... 0.20
j * '*• 41 on pains d’uuo lb» 0.25

.Fromage pftr lbj..... ....'.lUiU..... - 0.12

a
a
a
a

0.19
0.21
0.15
0.12

iivÈus.
ÇBTufs frais à la douzaine........ 0.16 a $0.1'
Sucro d’érablos’ par lb..................! 0».08 a 0.10

>*i' ti:<

, * FRUITS.
Pommes nouvelles au baril.......$ 5.00 a $6.00
O ranges par quart........................  ®*0° a 10,g0
Citrons par caisse.................. ..  6.00 a
Poires 11 panier ••••••••• *••••••••••• 0.00 ®
Oignons par caisso.......... ............ .. 4.50 u
Pééhes •• tianler. ..m m » ». *. ......... 0.00 A

6.50
0.00
5.00
0.0411 punier...............«mm.........

• • • ; *.

MARCHE AUFOIN DE QUEBEC.
Folq par 100 bts..'................ ..$11.00 a 11-*®

«* « .............. .«....«M 6.00 a 7.00

BOIS DE CÔRDES.
Bols longueur 2 pieds 6 pouooa. $3.5° H 

«* «i • 8 m 4.50 »
4.00
5.00

• » — u
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Aanonces;lnftiwelles
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Avis aüs'marchands.-'
Bnr*s.

5oos venons de recevoir par le SS “ MA- 
jjIÜBaN ” uue quantité de

J30X-»S -A. LAIT
Blancs et épongés (Patron* nouveaux.)

K ■> 1<Ï i .* .tffi i [ >, Il I ùi
AINSI que r.<> 1 21

iiocu » îatipo

100 PAÎSIBES VAISSELLE
;seconde .qualité.

Que nous vendrons à bon marché.
Nous avons touj >urs-en stock.

. '.1 i .y* . • J *

niÜlLK DE CHARBON, ASTRALE
. i et»;kerosene.

Ainsi* que* les vitres.
RESTAITp & CIE.,

No 24, RUE ST PAUL
' llt'O M i •' -• ’/) •

mal 1882 « -< 1

ft S-__ _
il;

- -     — - ■ '- - * » • g , . 4 » » —, f
! Justement reçues les dernières 

nouveûiitSés pour le printemps. 
JM* maison Brunet Laurentc‘t cie., 
vient de recevoir 20 caisses de 
marcliàndises couveuable pour la 
saison, aussi un assortiment coin- 
l>let‘de Chapeaux, Satins, Fleurs, 
Rubans, Deutelles, Etoffes, à Eo- 
bps, Gants, etc, etc­

* ! Ils ont aussi reçu leurs derniers 
livres de modes, ainsi qu'une gran 
de variété de patrons pour Robes-, 
Gilets Dolman, et pour lingeries. 

^ Brunet Laurent et ci©., 
Euseigue de la feuille d’érable.

» " 1 —--------- - ~ .

Commis et Modiste demandes
u*. • • • . r • • »

Un Commis avec de bonnes recommauda. 
lion*» et b'»n détallleur dans les Marchandise 
Bêches et aussi une modiste, avec de bous sa- 
1 air es.

CHEZ

GEOH. tBMIBUK
RIVIERE DU LOUP EN BASU•* ri ’ | #t •/i. , • /

Ferronneries !. Ferronneries !

; EOTEÜ QE V\LL% /
Québec 27 mai 1862,~. - *• f. .■> . ’

».v;2 iU AA J‘.-v ( • ‘

AVIS PUBLIC
Gomme l'on pendste'CôüJôurs X ériger des 

!&9el£uc« de p!u£&a plus saillantes audo-sus 
ùt la vole pubil itio, je donne avis que, ces en- 
telgnes iie *aiïii4i«*'t'^jicUt»erV étant con.ralres 
sox règlement* de la cité, comme le sont aus 
dies poteaux de nuopott des garde-éolell, les 
arbres et autres obstacles'à la libre circula ion 
Cwenseignes, etc , no sont pas permlB et ne 
penvent exister pur la., tolérance et avec la 
permission <le* voisins et du public en général 

quiconque s'on trouve coutrarié peut s’a- 
ürt»rr an chef de police pour los faire eule- 
ler de suite. 1 . <

J. E. Martineau

Marchand cle" Fer et Ferronneries

w

Hue St-JoscphNo. 1^*9

K mai—1882

CHS. BAILLARGE.• A A '

• Ing. de Ift/Olté.
DflOt. i 1*11 ' q 

l'iili •

Dentelle noire espagnole,
DENTELLE BLANCHE\ VENI­

TIENNE,. DENTE L LE CREME y 
PARASOLS, EN-TO US-CAS,
CUÂPEAUX, FLUMES, D'AU'- 
TRUCHEy BLANCHES. y V

— AUSSI —
• , .. r • »

Un grand lot de cachemires noirs.
JJja grand lot deÇçJgpç noir

la réception chez . 1 ’ ’ :l y ,1U£'; *
(J, É. LATOLIPï*È;

' MARCHAND -,

£oJJT DE? F\UE? £t Jo?EPH

U DHAPELU ST R0CH-
c- x

Changement de domicile­
. ____ • isu i

A. Gauvreau a transporté son 
No 152 ' rue des Fossés, porto vol-

1* Dr L 
tareoa au 
*tae du Dr Verge.

Heures dk bureau.—8 à 10 A. M., 11 3 
?.aL, 6 à 9 P, M.

-il

A l’honneur de prévenir ses nombreuses pra­
tiques. qu’ayant terinii éde grandes améliora­
tions daus sou établissement II a uussl aug­
menté considéra blemont son fonds de com­
merce1 qui aujourd’hui so trouve W plus com­
plet-, le mieux as«orti qu’il y ait à Québec. Il 
invite les acheteurs à venir voir1 son assorti­
ment et surtout sos prix qui, 11 en à lu certl- 
tiidei satisferont tous les acheteurs. *•

Tdujours, l'assortiment’lo plus complet de 
peintures de toutes sortes, halles, vernis,vitres, 
mastic, objets de tablettes, fournitures do mai­
son, de meuble», pour charron, menuisier et 
ferblantier. •*?

AUSSI—Coutelleries do tout genre, poêles 
assorti» de Lotblniôre.

* Tou» cos articles.-ayant été achetés‘iôas 
des circonstances exceptionnelles ]<6rWe{tciU 
de les offrir à des prix qui défient toute com­
petition. ■' • • AV.o.'AL. ’O *ÀOkU
—Il profite de cette occasion pour remercier 
mus ses amis et ,e public, en général, pour le 
bienveillant patronage qu’il en u reçu lusqu’à 
ce Jour et 11 espère pur sa munière de faire les
aflulres continuer 1 le mériter.■ » , _ _, -s
. * * ‘ J. E. MARTINEAU

M u rebuild qui n eu Hier 
Rut: BT-i'osKPU, No 129.

GROS A DETAIL;— Messieurs les mar­
chands do la campagne sont priés de venir 
voir no? «prix:assortiment. Nont serons 
toqjours ho..reux de donner des mformatlonb 
sur nos prix aux personnes éloignées.

26m—lni.;,i •

L. A. CLOUTIER
. PEIJiîttE ET' DECOR/TEUrç

RUE DES FOSSES, 7, à QUEBEC.
/ l:-L:

\T CLOUTIER fait toutes sortes d’ouvra 

; ges en peinture et en décors; comme 
pelnturugo do matsqns, uni ou décoratif, ta­
pissage eu décoration, peinture à fresque à 
l’eajq qu à l’hiUlejTltragOiûe maisons neuves, 
pelounes et doruros lüéglises, etc.

Ayant demeuré pendant quinze ans dans 
l’établissement dtf W. M. McDonald, une mai­
son importante, M. Cloutier est én mesura 
d’offrir toutes les garanties qu’on peut désirer, 
et s’engage à exécuter promptement, dans le 
meilleur goftt, ot aux prix'*le» plus modérés 
les travaux qu’on voudra bien lui confier 

Tous ordres et messages devront être en­
voyés à z L - V ~

JL. A. ÇLOyTIER,
• 7, rue dos Fossés.

4 avril 1882.— 8m
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La Teinturerie Française
PK T.A

XST TKAXSKKRt;

AU Xo 330 DELA MEME RUE
' ROBES ET VETEMENTS teints ou net­
toyés sans être défaits.

G A XTS dE KID teints ou nettoyés. 
CREPES ET CHAPEAUX remis à neuf. 
l’LLMhS nettoyées, frisées et teintes en 

noirs et en toutes couleurs.
9 mai 1882.— m

Traverse» de l’jsle d’Orléans-

STEAMER CHAMPION. 

| CAPITAINE BOLDUC._ y
La et ap‘ès 1er 1er MAI, commencera ses 

voyages. Jusqu’à nouvel t vis, si le temps ot 
las circonstances le permettent comme suit

iqml"’ ■ ■ i

DE Xi’iSDE,

8.00 A. M.
2.00 P. M. £
6.00 P M.

DK QUBBKO.

6.00 A. M. 
ILBOjA M. 
f;5.ÜO P. M.

Les Dimanche, 11 laisse Québec à 1.30 h rs 
p, ni. et l’Isia d’Orléans à 6 heures p. m.

lies inu/dis et samedis le départ de l’isle 
s’effectue à 5Retires a. m. ? <

^ar 'Arrétàntf à chaques voyage, en-'allant 
et en revenant à St Joseph do Lévis. .

13 mal 1882. —Cm

J; A. Th. LE VASSEUR,
j NOTAIRE'
Commissaire pour recevoir des 
; affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de ’Cir. 
euity Di de 

. Quebec *
Agent d'immeubles et de placements.

S’occupe de la rédaction à bas prix do toute 
espèce do documents notariés, sous-seing-pri­
vé, requêtes, cto. etc. » :

Argent à prêter sur garantie hypothécaires, 
ainsi quo sur billets promlssolrs.

Bureau : No 26, Rue Ht Pierre,
Basse-Ville,

J. A. Th. LS VAHSEÜft, N. P.
7 oct 1881.—8ma

Avis de (Jeiiienagenient
Qiaa.gra.3 Sé I-SLagloîa.

Itifurmenthurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loue le spacieux magasin oc­
cupé jusqu'à ce jour pj‘r M Adam 
1 Vaters, me St Jean, ce qui leur j»r- 
meltra (T<agrandir encore leur commerce 
J Epiceries, Vins et Liqueurs

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables'et de nature à faire 
face à toutes les demandes, seront dug 
metdées d'autant et leur mériteront, de 
nouveau V.encouragement si cordial que 
chacun s'est epiprcsié de leu*• accorder.

Ils profitent de la circonstance jtour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
tes acheteurs en général, et pour stolHH- 
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent,

G ING RAS tO LA NV LOIS,
27 et SI rue St Jean.

9 mai 1882. .

A louer
L'administrailou de i/Edkctkur ayant dé­

cidé de transporter ses bureaux à la ba**e-7tlle 
offre d* louer I-* total qu’olto occupe mainte­
nant aux condition» les pins favorables.

! 17 avril 1882.

Guérison de la Consomption
.i

%
un vieux médecin, retiré des affaires, ayant 

reçu d'un missionnaire dos Indes Orientale* 
la Recette d’un simple Remède végétable pom 
i.» guérison Infaillible et permanente de la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes le* ntuludlos nerveuses ; ap^ès 
or. avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir* 
curatifs dans des milliers do cas, il a consi­
déré de son devoir do le faite connaître à 
l’humanité souffrante. Animé par ce motif, 
ot le désir d'uiléger les souffrances humaines, 
J enverrai A tou* coax qui le désireront coiie 
Recette exempte d- frais en Français, Alle­
mand M Anglais, avec de*directions complè­
tes pour la préparation et l'usage. Envoyés 
par lu Poste une Etampc. nommant ce papier.

W. A NOYES,
16 mars 1S82.

Ip. DELILLE

Courtier et agent de change
A l'honneur tl'luformer ses amis et le 'public 
eu général qu’il vient do transporter ses t>u- 
reaux ntt '

No 45 ltü EST PIERRE
En facu du magasin de MM. Martineau A fli« 
marchands de ter oii il continuera cqxnmepar 
lu passé à changer, rtièqne au pair, achat d'Or 
monnaie et d'urgent étranger etc, et tout ce 
qui concerne en général les finances. Il profite 
de cette occasion pour remercier coiUialoment 
lu public e» se< amis «le l'encouragement qu’il 
on a rei;u Ju»qu’à ce Jour et espère par sa ma­
nière de faire les affaires coutluucr à le méri­
ter.

— AU83I —

Agent pour la vente dos billet* tlo chemins ce 
for. -

10 mal 1882.

VINS, LIQUtUSS, CIGARES, EPICERIES de.; etc,, etc
EN GROS ET EN DETAIL.

Fortier & Weippert
• « »r i /* 1 » -

f Informent leurs amis et le public en général, qu’ils continuent Je commerce 
d'Epiceries, Vins et Liqueurs, au magasin qu’ont occupé jusqu’au mois de mai, 
rue du Palais, MM. GINOUAS & LANG 1.OIS, dont ils étaient commis.

Il sollicitent respectueusement une part de patronage qu'ils sVfTorccront de 
mériter par leur activité, leur courtoisie, et la qualité do leurs diets.

Les commandes serout remplies avec exactitude.
L. K. W . FOKTIKIt

10 mal 1882.—lin
A. F. WEIPPKHT.

UI
EN GROS 5 EN DETAIL

-------------- -------------- <)<)<>-----------------------------

NOUVEL ASSORTIMENT OU PRINTEMPS ET D'ÉTÉ
■ — ^---------------- OOO--------------------- ■

Un asHortlm-ïnt complet maintenant eu main* ot offort a dus

PKIX LES PLUS BAS P0SSBLE
. POUR A KG KXT COMPTANT

Notre a«s »rthn i tu étuil hi-3ti d *« |du< ootuld4rab|«, noun exhibons uns "variété 
choix qui n j peut-ûira Hurpa^séo ptir uittune autruinalnon do netlo ville.

No-i f ici 11 tés pour le commerce «b.- gros ou ici Job» ne îMSUvont éfro égalées.

I

| L’OUVRVOK, COMME TOUJOURS, EST EXECUTE PAR DES OUVRIERS DE PRE­
MIERE CLASSE.

Nos 110 et 200, rue St Josephf St lioeh.
AVIS — Lm marchands do la campagne trouveront en «'adressant chez M. Geo. Binet, 

OQ asHortlment u-i.ii.ilet do Chaimuren qui leur sera vendu à trè< marché.
Uue visite est reMpoctaeufotncat sn/licltée.

Québec 1er mal 1882.—3m.

Feuilleton-de. “ L/ELECTEUR. 9

l£ MOULIN FRAPPIER
o’.; iaoino

HENRI GREVILLE.

PAB * ’ fl • 'î! r* '

j ollj

(Suite)

XXVIII
‘IIi* àj/. • <.

Il B i- Il . ’
C’était ie plus migaou bonnet 

ffA)ycçon qui se pût voir, un ob 
fc* üe layette royale. Après s’être 
Üon récriée, nxai^,meXanteuil eu 
«niffa la, tête du petit Têtre.qui la 
Sdsait grajQd’mèi;©., f ;

Au bout d’uu moment. iUar 
gnerite envoya deoiauder Gene 

'viève, “ une petite u^inute seule
anent ”.• • > V j à IO »• »• ■ • ■ ■ • J I. J .< . .. I * . • ' . . . '

Geneviève entra dans la cliam
^ à demi obscurcie par les ri 
fléaux.

—Voilà une petite feiuu e pour 
^Dtre fils ! d\t là jeuue accouchée 
*vec un bon sourire. Nous les ma

rierons'dans'dix linit abé d’îcT!
Plaise à Dieu.!> dit doucement 

Geneviève. Il se.passera bien des 
chctèeS (Vici là !....... . rt •

—Bien qui puisse porter attein 
te à notre amitié, répliqua Mar­
guerite. ‘i y>
~ iti •• «. • . » j,

Geneviève ’ rentra chez elle, 
l’âme pleine de doux sentiments, 
qu’elle ne connaissait pas encore.

C’était bon de se sebtir non-
seulement aimée, mais traitée en 
égale par ces femmes riches, bien 
élevées, d’une position si différen 
te ; c’était l’avaut goû ; d’uni ave- 
tiir où l’ancienne servaute d’au­
berge aurait, à côté des plus con- 
sidéréès, une place qu’elle se se­
rait taite à elle-même. *

Au moment où elle mettait la 
clef dans la serrure de sa porte, 
elle entendit derrière elle, la res­
piration essoufflée d’une personne 
qui se hâte, et des pas lourds, ré • 
sonnant dans l’escalier. Elle tour­
na la tête machinalement, et vit
une de ses voisines, installée de­
pute peu sur Je-palier et qui rac­

commodait des deutelles, qui mon 
tait en conraut, autant que le lui 
permettait sou embonpoint.

— üfadamo Beanqiies»e,dit-elfe 
en soufflant entre chaque mot, 
ui ai bon ne .Madame Beattquesrie, 
avez-vous nu peu de feu chez 
vous f

—Je n’en sais rien, répondit 
Genéviôveen ouvrant sa porte
Le poêle est peut-être éteint.......
non, le charbon de terre brûle eu- 
core. En voulez vous î

La leplôto personne se faufila 
dans la chaipbre à la suite de la 
jeune temme.

—Malheureusement ,uon ! Fi­
gurez vous que le tuyau de mou 
poêle s’ost détraqué ce matin. 
J’ai cohru chez le fumiste, mais il 
ne peut m’envoyer son ouvrier 
que demain,et j'ai un travail près 
sé à rendre. Il faudra; travailler 
tout le jour et toute la soirée
sans feu...........ça, c’est un petit
malheur : mais j'ai quelque chose 
à repasser, et voilà ce qui m’en­
nuie. Si vous voulez me permettr

de faire chantier mes fers è votre 
poêle, vous me rendrez un vrai 
service.

Geneviève ne voyait pas grand 
inconvénient à accorder cette pe­
tite faveur à sa voisine, qui no 
faisait aucun bruit, et qui parais­
sait une femme sérieuse. D’ailleur 
(levant finit ter la maison dans 
quinze jours, et rompant par là 
avec tout sou voisinage, elle était 
moins prudente que si elle avait 
eu devant elle la perspective de* 
longues relations de porte à por­
te-

Afadame illinot remercia cha­
leureusement, et courut chercher 
863 fers. #

—Voyez, dit-elle en conduisant 
Geneviève dans sa ch ambre, voy­
ez u u peu dans quel état la suie 
a mis mon plancher 5 _ --... .

Effectivement, la petite pièce 
était à peine habitable. Le tuyau 
séparé du poêle était appuyé le 
loug^lu mur.La saie s’était déposé 
partout eu poussière ’grasse et 
onctueuse, qui restait aux doigts 
imprudeuts*

—Je n’osp pas nettoyer, dit ma 
daine Minot ; comme demain j’au 
rai mi ramonage complet, ce que 
je ferais aujourd’hui serait en pu­
re perte. Je vais tâcher do trouver 
un petit coin bien propre pour
repasser mon ouvrage..... . ..c’est
un volant d’application que j’ai 
raccommodé ; faudrait pas le sa­
lir / ’ °1

• «

Geneviève retourna dans sa 
chambre, se reprochant de ne pa 
inviter cette pauvre femme à re­
passer sa dentelle dans ce joli in­
térieur, si pauvre et si propre i 
mais une méfiance instinctive la 
mettait désormais en garde Con 
tre tout ce qui lui était inconuu.

Madame 3finot de *’air le plus
doux; allait et venait, prenant et 
rapportant ses fers, et s’excusait à
chaque fois du dérangem^ntT 
qu'elle causait à Geneviève. An 
bout d’an quart d'heure, la porte
sanscesso ouverte et refermée
avait envoyé tant d’air froid que 
la chambre était complètement 
glacée.



LIGNE ALLAN

Chemin de fer Q. M. 0* & 0'

Changement d’Henres.
▲ PARTIR DE

iVNDI fc JANVIER 1883
Lee trains circuleront comme suit :

Kl

f Mixte. Malle. Ex. 
pr cm

Départ d’Hoch©- p. m. a. m. p. m.
lara pour Ottawa. 8.20 8.30 5.00.

. a. m. p. m.
îrrtvée à Ottawa... 7.55 J 1.20 9.50

Départ d'Ottawa p. m. a. m.
4.55poor Hochelaga. îaoo 8.10

Arrivée à Hochsla- a. m. p. m.
9.45(a .................... 9.45 1.00

Départ d’Hoobs-
p. m. p. m. p. m.

laga pour Québeo 6.40 8.00 10.00
. a. m. a. m
Arrivée à Québec... 8.00 9.50 6.30
Départ de Québec p. m. a. m. p. m

pour Hochelaga. 6.80 10.00 10.00.
Arrivé aàHochela- a. m. p. m. a. m

' 7.30 4 50 6.80 J
Départ d’Hoche- 

laga pour BL Jé-lP m-
rôme...................« 6*00

Arrivée à BU Jérô­
me • •••• •••••• •••••••

Départ de SU Jérô­
me pour Hoohe- 
la#a • ••••«•••••• •••

Arrivée à Hoche-
laga.................. ...1*9.00

Départ d’Hoche-Jp. xn.
l&ga pourJollotte.. 5.16 

Arrivée à Jolletle... 7.40 
Départ de Jolletle la. m

7.45
u m.

6.46 • ••••MM

pour Hocbelaga. 
Arrivée à Hoche-

•••••MM «

6.20.

8.60

•••••••••

••••••••a

• •••«

••»••••••

Bervlce local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
^STang les Trains de passagers sont- pou r- 

▼oade Chars-Palais le Jour et de Chare-Dor­
toirs la NulL

Lee trains allant et venant d'Ottawa font 
Coïncidence avec les trains allant et venant 

•Québec. . »
Lee trains du Dimanche partent de Mont* 
a le.t de Québec à'4 heures p. m.

I^es lirai ns circulent d’après l'heure de Mont­
ait quittent la Gare de Mlle^End 44 dix 
notes plds tard " qu'à Hochelaga.

LU RE a. U GENERAL, 13, Place d’Armes.

Boas contrat arec les gouverne men fs du Canada 
et de Torrc-Neuvo pour le transport des

malles
CANADIENNES et des ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d’Ete 1882

Les lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l'eau, eont sans 
rivaux pour la force, la rupldlté et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l'expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué les plus rapides traversées 
dont il soit lait mention dans les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandants
NUMIDIAN............... ttlUO [Building.]
PARISIAN ........... 6400 Capt Jas H Wylle
SARDINIAN............. 4650 Capt JE Dutton
POLYNESIAN......... 4100 Capt R Brown.
S ARM ATI AN...........86C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN...........4000 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN..’.........8050 Lt Archer, R N K
PERUVIAN...............3100 Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN.............3134 Cnpt Hugh Wylle.
CASPIAN....;...........3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN...............2700 Lt R Barrett, ItNR.
NESTORIAN ........... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN............... 3000 Cupt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park.
Hanoverian. ...ioou capt- j g Stephen.
BUENOS A Y REAN. 3800 Capt James Scott,
COREAN.....................4000 Capt Barclay.
GRECIAN................  3600 Capt Legallois.
MANITOBAN ...™.3160 Capt MacnicoL *
CANADIAN............... 2600 Capt C J MenzlésJ
PHOENICIAN........... 2800 Capt John Brown.
WALDENSIAN........2600 Capt Moore.
LUCERNE-.............  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Capt Myiius.*
ACADIAN.—............. 1850 Capt McGrath.

. *

La voie la plus courte sur mer entre l'Amé­
rique et l’Europe, la traversée s'effectuant 
en cinq Jours seulement d’un continent à 
l'autre. ' *

BUREAUX DES BILLETS

Montréal.18, Place d'Armea, ) 
- - - ».;802, rue SL Jacques,

face de i'Hoiel SL Louis, Québec.
En face de l'Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENECAJu., 
Surintendant Général.

Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONbfcRVTC et QUEBEC,
Partent de LIVERPOOL c aque JEUDI, et 
do QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Louait Fo y 1/e pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et les malien qui vont en 
Irlande ou-en Ecosse, ou qui en vlennenl.

DE QUEBEC. ;■*'
POLYNESIAN...... Samedi, 13 mal.
PERUVIAN-------- -
CIRCASSIAN.........
NOVA SCOTIAN...
PARISIAN • •••••••*••
8A RIAA TI AN •«•••Ml 

POLYNESIAN...

«<

«i
«i
<i
«<

au ••
27 ••
3 Juin. 

10 44 
17 «
24

LA
Prix du passage de QUEBEC

Cabine ..MM ...... M. ...» $70.00 et $80.00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire..... .................... $40.00
Entrepont;...!.m.................—~.................  25 00

DE

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en usage.

M. P. J. Collin» manufacture ses balances 
loi-mêmes, ici à Qnébec et n'ayant pas de 
droit d'importation A payer, J1 peut les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
autres.

La balance Impériale de P. J. Collins est en 
ente chez tous les marchands dé ferronnerie 
îicquiuoalllerle. • 
toutes ses balances portent un oertllloat 

~4aapeoUon Attaché à chacune d'elles.

;r. J. COLLINS,

Les vapeurs de la mallé àe Liverpool, 
Queenstown, St jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront copime suit :

DE HALIFAX.
PHOENICIAN................ 8 mal
HIBERNIAN................. 22 “
PRUSSIAN................ m. 5 Juin
PHOENICIAN.............!.10 ••
Prix du passage entre HALIFAX, et 

S T-JE AN:
Cabine.......... $20 00 ( Intermédiaire....... $10.00

Enti epout................... $0.00

OCL1881.
*No 58, Rue SL Joseph. «t

“On ne peut retenir des cabines si on ne 
pa'e d'avance.

Il y a daus chaque vaisseau un médecin 
expérimenté.

Les oonualraemenU sont accordés à Liver­
pool et à Glasgow, aux ports du ooutloent et 
à tous les points du Canada et des Etata-Unls.

Un bateau passeur laissera le quai Napo­
léon avec les malles et les passagers pour le 
vapeur en destination de Liverpool, tous 
les samedis matin à neuf heures précise.

Pour plus amples détails s'adresser a
ALLANS, RAB & CIB.

Agents QAébrr
O.uéboc, 5 mal 1882.

Avis et remerciment.
Le soussigné déslro annoncer à ses pratiques 

et au public en général qu’il a transporté son 
établissement ci-devant No 14 rue Layal au 
No 28 rue Ste Famille. . V.J

Le soussigné profite de cette occasion pour 
remercier ses pratiques de l’encouragernenl 
qu’il en a reçu Jusqu’à ce Jour et esp^renqu’el- 
les voudront bien lui accorder leur patronage 
comme par le passé. ■

ED. LAROCHELLE, 
Relieur et Régleur/ 

28 rue Ste Famille, Haute-Ville. 
10 mars 1882.—3m

Dr A. S. MARDIS,
MEDECIN ET CHIRURGIEN j"â

No 30 KXJJE2 DU PAIiAIS- •
(Ancienne maison du Dr ROYf

Hkurês de consultation : 8 à 10 hrs a. m. 
44 44 44 - 2 à 3 hw p. m.
41 44 41 8 a 10 htsp. m.

8 mal 1882.—Im * 'JT.

PATENTE
Nous-continuons à agir comme Solliciteurs 
de Paten tes, d'Opposltlons,de Marque de Com­
mercer <1* droits d’auteurs, etc, pour les Etats. 
Unis, le Cunada, Cuba, l’Angleterre, la Fran. 
ce, l’Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’EXPERIENCE.

Les Patentes obtenues par noua sont an­
noncées dans le Scientific American. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $8.00 par an née, permet de consta­
ter les Progrès de la Science, est très-intéres 
•ante et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN «k Cie , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du Scientific American, 37 Park 
Row New-York. Livrets au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

«3Sk

Propriété à vendre
' * *— AU —

LAC Si JÊAiV A ROBERVAL
* i • rrrrzTT 1t. » le- -400 A01^E8 DETERRE DONT AU DELA

de 100 acres en bonne culture, sur 
laquelle terré so trouve un magnifique pour­
voir d’eau enchâssé dans la pierre-, calcaiio ; 
un monliu à farine complet et fonctionnant 
très bien ; un moulin à soie en opération depuis 
l’année dernière/ ; ainsi que maison, étable 
grange etc, etc.

Les perSsonnea qui désirent des renseigne­
ment* pourront s'adresser à F. X. Ouellot, 
Roberval ; Pierre Talbot, écr, Chicoutimi, 
Rév M. Llzoïte, curé de Roberval.

6 avril 1882J—3m . : i

• / SOêttÊTË DE

Prêts et placements de

A Vendre.
Mil

A des conditions des plus avantageuses, 
une splendide réaldenoe privée située Avenue 
des Erables.

S’adresser a
* . A. Th. J. LEVA8SEUR,

Notaire.
17 fév. 1882.

AUGUSTE PAOAUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
80 septembre 188L —fT % • t » i

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

AVIS ut par le présent donné nue i„ v 
sements suivants, sur le capital souientT 
potu. Sodélé, seront payables an burcau d.?* 
Société comme suit savoir : Jdel*

le 7£me le 16ème mai prochain, 
le Cèmo le 15ôme Juin prochain 
le 9èrae le 15èmo Juillet prochain 
le lOme le 15ème août prochain.

N B.—La Société a actuellement en calm, 
un certain montant d’argent qu’elle nemT? 
ter à des conditions très avantageuses 1 Pré*

Par ordre,
Rout Laroche

11 avril 1882.—U ke«c.*Tré«

LA SOCIÉTÉ "

Permanente de construction des

Il y aura une assemblée générale des a- o. 
nalres de cette société dans ses bureaux Vnc 
rue St Pierre Québec, le dernier Jeudi de

nil °0*5? à 4 P* ^ Précises pour recevoir 
l’état des affaires de la société et pour îyiJr 
tlon des Directeurs.

Par ordre
A. J. AUGER,

2 mal 1882. 8»c-Tréi

m

xu

Aliment nutritif du cerveau et nerfs .
} Est’un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affoctlous nerveuse, dans toutes leurs phases, * 
faiblesse de mémoire, impuissance du cerveau^ 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, spertna-, 
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence gé­
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu­
nit l’Intelligence, renforclt le cerveau-affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organes 
g énératours épulsés.L’expérienco. de milliers, 
de personnes prouve que c’est un remède Ines­
timable. . La médecine est .agréable au goût, 
et chaque boite contient assez de médicament; 
pour deux semaines, et c’est la meilleure et la* 
pluB économique médecine. .

./&"*DétRUa complets dans notre pamphlet, 
que nous désirons envoyer gratuit emenljpar 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par les pharmaciens pour SOcents 
là bqlte^oièJJlhoItfE pour .$5, ou bien sera en­
voyée franco.parla malle, *ur réception du 
montant, en s'adressant ’ ; ■ • - 

MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO|
• . . WlndBor, OnL, Canada
Vendu à Québec par

. J. J. VELDON, 
t, t • : : 122, SL Joseph

E. LAROCHE*.Cie., 
Vis-à-vis le bureau de Poste*

89 déc.

CHEMIN DE FER
Qiiebec Central.

ARRANGEMENTS D'HIVER.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER 1882
1^8 convois circuleront comme suit î
Express partira de Sherbrooke à... 

44 • arrivant Jonc, de Beauce
. ,4< Lévls^.................

44 Trav. de Québec
partira de *4 , ««

44 Lévis....................
arrivant Jonc, de Beauce

44 Sherbrooke........
Mixe partira de 8herbrooke_____

44 .arrivant à Jonc, de Beauce... 
44 partira de Jono de Beauce... 
44 arrivant à Sherbrooke.........

<«
h
ii
ii
ii

8 15 a a 
1 15 p ta. 
3 15 p ta 
3 30 p ta 

H 30 a ta 
OOtnidf 
00 p ta
00 p m
00 a ta 
40 p ta 
50 p ta 
50 p ta

12
2
7•*é
3
6
2

IL • d.

lues vapeurs de service entre GLAS­
» GOWet QUEBEC

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN....... ........... le ou vers
BUENOS AYREAN.:.... 44 44
LUCERNE..................... . 44 44 19 mal.
BREC1AN.................... . *• 44 2u 44
HANOVERIAN............... 44 -4 11 Juin.
MANITOBAN...:;. ......... 44 ‘ •» 18

E- JACOT
IMPORTATEUR. DE «/MONT^EÊ
j ****** - ■’ nffl" “'-1 ‘

BIJOUTERIES,
Désire attirer Fatten tic v de l'honorable ollen 
tôle sur les nouveautés qu'il vient de recevoir 
dans oe genre de commèroe. #

M. JÀCOT vient de reoeyolr ce qu'il y a de 
plus nouveau en montres d’ôr et d'argent 
(grand choix) parures (sots)’ chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éplnglettos. pen­
dants d'oreilles, anneaux Joncs, bagues, blioux 
en noir, boutons, etc., etc, horloges, argen­
teries, lunettes, pince-nez, etc.,: été. ■ u ' r 

Afin de donner une chance à tout le monde 
nous avons marqué les effbls achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, ^et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires» * • .

Quick sales and small profits.'
E. JÀCJOT, t;

• 111 rue St Joseph, St Roeh,
? 1 Québec

Québec, 17 mal 1881 :

MACHINES A TRICOTER-
-jy . -i— . »./•»;• , ; .

? Les machines à tricoter de FRANZ POPE 
sont la perfection, elles trlcottent un1 grand* 
bas complet en 7 minutes. Elles trlcotteut par 
côtes, ou unis et également bien, la laine, le 
coton et la sole. ----- -­

Seule agence pour Québec et district.
J ' .. ; J. A ^BpjRNARD * ALLAiRE;.

MACHINES A COUDRE CELEBRES
De WILLIAMS.

' -SINGER, * r' 
WHEELER a WILSON,.
- WANZER,, , -4

•* ’ APPLETON,
WILSON OSCILLATING/ 4: ’

, * : SHUTTLE. •
' tuintoq Seule agence 

•i \ : BERNARD * ALLAIRE.

PIANOS I PIANOS ! !
de réputation pro-émlnento, fabriqués par W. 
KNABE * Co Stevenson * co, ci-devant 
WEBER * Co, Octavius Newcombe & Co. G. 
W* WEBER *tCo. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbres. .,j( I

Prix modérés, conditions faciles.
SeraArd Sc Allaire.
. EdïteUrs de Musique.

* No 6 Rue :1a Fabrique , ,
Québec.

12 avril 1882

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET
,ÜC ,0 ;l( LEvia

Partira de SL Joseph....™.....^ 6 00 a ta
Arrivant à Lévla...i.........................  9 30 a m
Partira de Lévis.......... ........ ............ 4 30 p m
Arrivant A SL Joseph ...........8 00 p œ

1*8 convois marchent sur le temps do Mont­
réal. * w - *

Le convoi spécial des marchés partant dé 
St’ Joseph ponr Québec, les vendredis, n'ex­
iste plxs, r, - - ,

Le QUEBEC CENTRAL est seul chemin 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or di 
la Chaudière. Il est en mémo temps le che­
min le plus direct qu’il y ali entre Québec e- 
Boston et lés* principales places de la Noa- 
veile-Angleterre,

Les passagers'partant par express à midi 
arriveront viâ le chemin de fer du Passump 
sic, à Newport à 9.40 heures P. M. et à Bocfcn 
à 8.80 heures, le lend4xnàlxi matin.

A à J.A' 4 J. B. WOODWARD,
Gérant-général.

LEVE de ALDEN, agents de billots, vls-l 
■ vis l’hôtel SL Louis,

7Janvier-1882. C.

!

LAEUE et PAOAUD-•ït.

i ta -

VOOATS
Bureau: 10 rue Donnacona (près lesUrsuiInès

l .Hàïufi-Vilie, Québec,
ACHILLE LaHUiS I f ERNEST PACAUD

«x-M. P. J l ex-Protonotalre
Suivront les oours de Québec, Beauce, Mon* 

magny et Bellechasse:
Québec, 28 mars 1881 •

imprimé par la Compagnie d’imprimerie 
de Québec,.76„rue SL Joseph, SL Roch.

OtiaTyW ..

—vous demande bieu par­
don de vous donner tant de déran 
geai eut, dit la voisine en voyaufc 
Geneviève s’envelopper d’un chà 
le, c’est que de les emporter 
comme ça, voyez vous, ça gèle 
les fers ; l’ouvrage n’avance pas 
plus que si on ‘u’ÿ faisait rien. Je 
m’en vais acheter un peu de chair 
bon dans un gueux en terre. Je 
l’auiai8 déjà tait si je ne craignai
de m'asphyxier ; il n’y a que le 
trou du poêle, eh haut, pour don 
lier de l’air,* et encore, ie crois
bieu qu’il est bouché par Jasuie. 
3fais bah ! je n’en mourrai peut- 
Être pas...... f

Pour Je cotfp; Geneviève sé sôh 
t i t obi igéo, ,par toutes les . l ois. 7de 
l’huinanjté, d’offrir à cette fem 

ite^ftfe-Wmioer son^ rep^saa 

fî^ Uaoa.fm oüae^re. iHadoiuojÂfit
ù’ûtr» [filial prier

^tvÀdiÿP"fb sMMe
avec sa,planche à repasser et tout 
son1 kturàiL uu’ello installa* pi’ès
de la fenêtre. 1 ° ' ,

.'jnoul
Tout en travaillant avec uue

lenteur qui probablemeut n’était 
pas de la sagesse, elle jetait. des 
coups d’œil sournois sur le mobili 
er de .Geneviève, Le petit buffet,
l’armoire à rpbes, la commode, 
furent interrogés extériearemeut 
avec nu soiu méticuleux, la corn 
mode surtout, qni devait renfer 
mer beaucoup de linge, à en juger 
par le mouvement 4que fit Gene 
viSveen referment le lourd tiroir 

elle venait de prendre uu rac
commodage. Si pressée qu’elle ffit 
de terminer son ouvrage Si temps 
pour l’Exposition, la Jeune femme 
no se seûtuib nulle envie de ira 
vaille? en préscQce de cette intru
sb: LWehtnre ‘ dé’Besliard l’avai t 
reiulii prndénto. *

ïi’aprës ràid| s’acheva a/nsî leu 
^binent ; madame .Æfïiidc avait 
commencé il’in téruiiuablos récits 
sur les dames pour lesquelles elle
réparait .jeptoi'lBS,,>t‘ üeue
viôvu .ue i’iuterroiup^rit jamais,; 
les récits s’enchaiuaient les uus

I . J „ I » ' j t ; I * i J J il <

^ux autres de telle façon que le 
plus célébré des reconstructeurs

de généalogies,d’Hovjer lui môme 
y eût perdu toute filiation. Vers 
cinq heures, madame Jtfinot 
s’écria, en levant les bras au ciel :

—Eh bien, et mou diner, com 
ment vais je lo faire sans fou î 
Et encore, je vous empôche de 
faire le vôtre, madame Beauques 
ne. . . - . ;

—Cela no fait rien. dit. Gone. • 1 * j-. J*H» • *4
viôve en la rassuraut du geste ; 
ne vous inquiétez pas de mon di 
ner.

j —Et votre petit garçon^-que 
vous devriez aller chercher 1 6’est 
moi qui vous retiens ! .Mais vou.^ 
pouvez y aller, sans crainte, ma 
bonne madame Beâuquesue, vous 
me connaissez, Dieu merci, et 
.votre chambre sera bien gardée... ’ 

Oe discours rassurant acheva 
de décider Geneviève. Baissautlia

a • * ^

porte delà chambre grande» ou 
verte, elle, s’avança sur le palier 
et appela la concierge d’une voix 
si sonpre que toute la maison eu (• s
retentit, second appel, la con 
cierge apparut on bas dans le. y es 
tibule.

<—Qu’est que vous voulez / dit 
elle avec: humeur. :l urji

—Je voudrais.vous briô^d'aller 
chercher mou petit garçon à -l’é 
coie^ditjlapeune yeuve^ et de me 
rapporter pour mon diner <]uel, 
que cho.se de chaud, co que vous 
voudrez^’V*

!*i I î }r. . ->i.- ,
Le bruit ,(I’une .pièce de cinq 

francs, enveloppée de pppier, re 
tentit sur les dalles du vestibule, 
et la voix de la concierge, sou 
daiii adoucie, grogna eu s’éioi
itiffibfk ■ ■ '

J’y yqis tout de suite ' .
. Geneviève, rçntra daus sa chara 

pre, ferma doucement la porte, et 
se remit à son raccommodage, 
sans ajouter,un mot., j .,,. i* ■. i1 . ' i<

Uu quart d’heure après, Jeau 
arriva .tout joyeux, muni d’une 
boite<au lait ipleiuof’de bouillon, 
et d’uue de ces petites marmites 
on fer battu,, si commodes qmur 
transporter des mets chauds- et 
iquides;,! . ,

—Voilà le-dinerpuamani! s’éori 
a t il eu entrant ; nous nvous ét6

'acheter au restaurant,jet la data 
ordonné uu biscuit.

Âladanïo iffiuot avait terniia 
èou travail miraculeusement vite 
Elle plia bagage et remporta so 
fars.

* —Je vous demande mille foi 
pardon, madame** dit elle, et j< 
vous remercie de tout mon cœu 
Pour le peu que j’ai, à faire ca 
soir, je Remporterai chez une am 
qui demeure en haut du faubogrç 
Saint Houoré. O’est itp xieu |loio 
maisj^âimé mieux n’impbfte quo 
que de resterRenié ce soir dau 
cétte vilaine cliàtibre froide qu 
sent la siiie.^J’àf ïnôme eiivie d( 
no revenir que ‘Jdemâiïii: matin 
pour le fumiste. N’est cé pas, rar 
datiié Béau^ùesne T

—Faites $oflr le mieux, inada

res.
v 1111•i IV f î f 10 i r 11 lu r «i IJU -

li < 1 eioii » d<
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